
LA MALADIE DE L'ORME EN BASSE-NORMANDIE 

1. 

J 

.,. 
@) 

2 

1 BRE RÉGIONALE D'AGRICULTÙRE DE NORMANDIE 

IATION RÉGIONALE A l'ARCHITECTURE ET A l'ENVIRONNEMENT octobre 82 



DREAL NORMANDIE 
SM CAP/BARDO 

MJNJSrERE DE L'ENVIRONNc,.,,;,wr 
Ç)·K v 
fii( ~. • , Délégation Régionale 

W d'inventaire : ·f:J_'?:J 3 

Sommaire 

-L'ORME EN BASSE-NORMANDIE 

f'.> rio a 1 Architecture et 8 I'E 1 
1 'Z.. nv ronnement 

14• rue des Crolsiers 

14037 CAEN C~OEX 

q_lLoz. 

\. \ . 

B. P. Fonctionnaire 

Téléphone (31) 85.52•00 
..... "· 26 D 

-LA GRAPHIOSE DE L'ORME ET LES MtTHODES DE LUTTE CONTRE LA 
MALADIE 

- LES SYMPTOMES 

- LA LUTTE CONTRE LA MALADIE 

* LES METHODES DEJA UTILISEES POUR LA LUTTE CONTRE LA 

MALADIE HOLLANDAISE DE L'ORME 

* LES METHODES EXPERIMENTALES 

*L'EXEMPLE QUEBECOIS 

- ELtMENTS POUR DES ACTIONS REGIONALES CONTRE LA GRAPHIOSE 
DE L'ORME 

ooOOoo 

- ANNEXES - Les aides à la création ou à la reconstitution 

- Adresses utiles 

- Bibliographie sommaire 



La Graphiose de l'Orme, dite aussi maladie Hollandaise, constitue le fléau le plus 

dévastateur affectant actuellement une espèce végétale. 

Identifiée une première fois aux Pays-Bas et en France au début du siècle, cette mala­

die réapparait et se développe en France avec une extrême rapidité au début des années 

70, à partir du Bassin Parisien. 

Des foyers d'arbres malades sont signalés dans le Calvados et l'Orne dès 1977 et dans 

la Manche en 1979. 

Le dépérissement et la mort des ormes doivent être considérés comme une catastrophe 

naturelle du triple point de vue de la ressource en bois, de la structure du bocage et 

du paysage champêtre. 

L'objet de la présente note est d'une part d'évaluer l'incidence de cette maladie en 

Basse-Normandie, région bocagère particulièrement concernée, et d'autre part de four­

nir des éléments de réflexion afin de déboucher sur des actions limitant les conséquen­

ces de la disparition des ormes sur l'environnement rural et urbain de la région. 



L'ORME EN BASSE - NORMANDIE 

L'orme champêtre, essence exigeante en lumière, est l'arbre du bocage par excellence, 

gé11éralement absent par contre des forêts et boqueteaux. 

En Basse-Normandie, c'est la seconde essence dans les haies, après le chêne. 

Selon l'inventaire forestier (recensement 74/75) l'orme représente 

- près de 30 % des volumes de bois sur pied (arbres de haut-jet et 

taillis de (l1) 7,5 cm- les ormes "têtards" du département de la Manche non compris) 

- 25 % des arbres présents dans les haies, soit 1,5 millions de sujets. 

(ou encore 32 %, soit plus de 2 millions de sujets en incluant les''têtards"de la 

Manche) 

La proportion d'ormes dans les haies varie fortement d'une région forestière à l'autre: 

pratiquement absents dans les bocages de la Manche-Sud, le Virais et l'Ouest de 

l'Orne, les ormes sont par contre fortement représentés dans l'Est de la Basse­

Normandie (Pay s d'Ouche et Pays d'Auge en particulier) et les régions littorales 

(Plaine de Caen, Bessin et Plain). 

Ce sont donc les régions les moins boisées (Plaine de CAEN) et celles dont le 

maillage bocager est assez large (Bessin et Plain) qui sont proportionnellement les 

plus touchées ; la disparition des ormes, dans certains cas, met en cause l'existence 

même du Bocage. 

Cependant, dans les régions de Bocage à petite maille (SAINT LOIS et COUTANCAIS) 

si les conséquences sur la structure du Bocage et le pa 1' sage champêtre sont moins 

visibles, le nombre d'arbres et de taillis concernés, en valeur absolue, est très 

important : les ressources en combustible-bois et éventuellement en bois de débit 

pour l'auto-construction rurale, sont alors entamées ; en effet, les ormes de 

qualité fournissent un bois-d'oeuvre fort apprécié des menuisiers. 
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LES ORMES D ANS LES HAIES BOCAGERES EN BASSE-NORMANDIE 
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Alors que l'attaque généralis ée se déve loppe dans la Manche à partir de 1979, on no­

tera la rapidité de sa pr og r ess i on au travers du recensement des ormes vivants, mala-

des et morts effectués trois ans plus tard à MARCHESIEUX (Bocage SAINT-Lü/COUTANCES). 

En juillet-août 1982, sur 5 600 o rmes présents dans l es haies de la commune (22, 5 % 

des arbres), les deux tiers étai ent atteints par la maladie ou déjà morts (28 %) . 

LES ORMES DANS LES HAIES A MARCHESIEUX 

Nombre d ' arbres 

(haut - jet , 
émondes , 
têtards) 

Taillis pur ou 
dominé 

(en Km) 

TOTAL ARBRES 

TOTAL ORMES 

Ormes vivants 

Ormes malades 

Ormes morts 

l'OTAL 

ORMES 

Source 

24 . 800 

5 . 600 22 , 5% 100 % 

1. 800 32 % 

2 . 250 40 % 

1. 550 

230 

34 , 2 

Associati on Energies Nouvell es 

* enquête effectuée en Juil l et- Août 1982 (échantill on 600 parcelles sur 
un total de 2 . 600) . 



LA GRAPHIOSE DE L' ORME ET LES 

METHODES DE LUTTE CONTRE LA MALADIE 

Le ''responsable" de cette maladie, un champignon que des insectes 

coléoptères xylophages* (les Scolytes) véhiculent d'arbre en arbre, est identifié 

depuis plusieurs dizaines d'années. 

Les symptômes 

Les premiers symptômes de la Graphiose de l'Orme se manifestent par un 

flétrissement diffus des feuilles, généralement celles situées à l'extrémité des 

branches. Les feuilles commencent à jaunir, s'enroulentencornet, brunissent et finis­

sent par mourir. En général, seuls les arbres et les plants contaminés par les racines 

meurent au cours de la première année. 

L'~~e~te ~e~po~abl~ de la d~66~~on 

de la malad~e : le s~olyte 

lta~lle 2- 3, 5 mm). 

L~ ~hamp~gnon m~CAo~~op~que, ~e~po~abl~ d~ la 

mala.d~~. dwu~t l'Mb~e ~n ~~CAUant une tox~­

n~ qu~ p~ovoque ~hez l'o~me l~ 6létk~~~ment 

d~~ 6eu~ll~~. C~ ~hamp~gnon ~~t ~a~po~té pM 

l~ v~nt, la plu~e. le~ ou~~ d'élagag~ ~t 

~Mtout pM d~~ ~~e~t~~ (le~ S~olyte~) qu~ 

vont d~~ Mb~~~ rralad~~ aux Mb~e~ ~M~. 

Le~ oeu6~ de~ S~olyte~ 6emelle~, 

dépo~~ ~ou~ l'é~o~~e é~lo~ent au bout 

de hu~t jo~~. Le~ lMve~ p~~ent de~ 

gal~~e~. ju~qu'au mom~nt où, ap~è4 leM 

métamo~pho~e. le~ adulte~ CA~u~ent 

l'é~o~~e et ~'envolent poM ~e 6~xe~ ~M 

un au~e Mb~e. Le~ gal~~e~ CAe~ée~ ~o~ l'é~o~~e 

pM le S~olyte. 



Les scolytes adultes provenant 
des galeries infestées 
transportent des spores qui 
adherent a leur corps. 

Les deux types de fructifications 
se developpent dans les 
~aleries . 

Au cocrs de leur repas 
de maturation sexuelle, 
les adultes infectent les arbres. 

La maladie se généralise; 
le mycélium se propage, sa 
présence se révèle par des 
taches brunâtres dans l'aubier. 

L'arbre affaibli par le 
champignon devient receptif 
aux scolytes qui nidifient sous 
l'écorce. 

Les larves se développent 
sous l'écorce dans le système 
des galeries. 

CYCLE BIOLOGIQUE DE LA MALADIE 
(l es chiffres indiqués dans le texte correspondent aux différents stades du cycle) 

La lutte contre la maladie 

{d 'après PEAGE) 

- LES METHODES DEJA UTILISEES POUR LA LUTTE CONTRE LA MALADIE HOLLANDAISE 

DE L'ORME 

-Mise en quarantaine des zones touchées, ~~ qu~ p~m~t d'~nkay~ la 

matad-i.~ daM ~~ta-i.n.~).) Jté.g-i.oM. 

-Abattage des arbres dès l~).) p!t~m-i.~).) ).)-i.gn.~).) d'att~~n.t~ ~Jté.v~).)-i.bl~ 

~t d~).)t/tu~t-i.on. d~).) OJtm~).) ).)Uppo).)é.).} ~olon.~é.).} pa!t l~ S~olyt~).). 

- Utilisation de traitements insecticides (contre le Scolyte) : 

l~ V.V.T a Ué. ut-i.l~é. aux EtaU-Un.~. C~tt~ mé.thod~ a Ué. aban.don.n.é.~ à. ~aM~ d~ 

la tox-i.~-i.té. d~ ~~ p!todu-i.t. 

-Injection de produits ).)'oppo).)an.t à. la pé.n.é.tJtat-i.on. du ~hamp-i.gn.on. l6on.g-i.­

~-i.d~). C~tt~ t~~hn.-i.qu~ d~ lutt~ pJté.).}~n.t~ un.~ m~~ ~n. o~uvJt~ dé.l-i.~at~ ~t ~ll~ ~).)t 

d'un. ~oût él~vé. (d~ 50 a 750 F pa!t aJtbJt~, pa!t an. ~t p~n.dan.t plU).)-i.~UJt).) an.n.é.~).)). 

Ell~ ~).)t util~abl~ poUJt d~ ).)uj~u ~olé.).) ayant un.~ val~UJt ~).)thWqu~ (daM l~).) 

allé.~).) planté.~).), l~).) pa!t~ UJtba-i.M, pa!t ~x~mpl~). 

La combinaison de ces différentes méthodes est possible. En tout état de cause, 

aucune méthode de lutte sérieuse ne peut négliger de traiter ou de supprimer les arbres 

atteints avant qu'ils ne donnent naissance à une nouvelle génération de Scolytes. 



En outre, à l'échelle régionale, ces méthodes ne sont pas généralisables actuelle­

ment aux centaines de milliers d'arbres concernés en milieu rural. 

- LES METHODES EXPERIMENTALES : 

-Utilisation de substances attirant l'insecte sur des ormes, qu-<.. "p-i.è..ge.YLt" 
le.~ Scolyte.~, pu-t~ de. pkodu-i.~ qu-i ~toppe.nt le.Uk ke.pkoduct-i.on. 

-Utilisation de l'action fongicide de bactéries qu-i ont une. v-i.ole.YLte. ac­

t-ion -i.nh-i.b-i.tk-i.ce. ~Uk le. champ-ignon. Ce.kta-i.ne.~ de. ce.~ bacték-i.e.~ ~e. tkouve.nt Ûk~que.m­

me.nt ~~oc-i.~e.~ à de.~ végétaux (le. L -i.l~, pak e.xe.mple.). De.~ che.kche.Uk~ Amék-i.ca-i.~ e.~­

~aye.nt de. 6-ixe.k ce.~ bacték-i.e.~ da~ l'Okme., poUk lu-i donne.k un pouvo-i.k de. d~ne.~e. con­

tke. le. champ-ignon. De.~ e.~~a-i.~ ~~oc-tant Okme. e.t L-i.l~, aü-i.n de. vék-i.n-ie.k ~-<. une. te.lle. 

~~oc-i.at-i.on végétale. e.~t e.6Mcace., -6e.ka-ée.nt égale.me.nt une. vo-ie. de. ke.che.kche. -i.ntéke.~­
~ante.. 

-L'EXEMPLE QUEBECOIS : 

-Des programmes de contrôle de la maladie de l'Orme ont été mis en place 

au niveau des vi lles. 

Ces programmes combinent simultanément plusieurs méthodes de lutte : e.ntke.t-i.e.n ~u-i.v-i. 

de.~ okme.-6 -6a-i.n~ pouk acekoZtke. le.Uk k~o-é~tance. à la malad-ée., ~l-ém-i.nat-i.on e.t de.~tkuc­

t-i.on de.-6 Mme.-6 mM~ ou malade.~ , uü.tüat-i.on d 1 -i.~e.ct-éc.-ide.~, Uagage. "ch-i.kUkg-i.cal", 

ut-él-i.~at-éon de. üong-éc-éde.~. 

Ils doivent en outre respecter trois autres condition s 

- Le traitement doit être effec tu é sur un vaste territoire. Le rayon de 

dispersio n de certains Scolytes peut aller jusqu'à plusieurs kilomètres. 

- Tous les ormes présents sur la commune doivent être inclus dans le pro­

gramme. L'oubli d'un seul Orme atteint pourrait suffire à rec o ntaminer les sujets 

avoisinants ayant été traités. 

- Le programme doit être maintenu pendant une période suffisamment longue 

(trois ans minimum). 



ELEMENTS POUR DES ACTIONS REGIONALES 

CONTRE LA GRAPHIOSE DE L'ORME 

La Graphiose de l'Orme, qui présente des aspects moins brutaux que certaines catas­

trophes (incendie de forêt, marée noire), est néanmoins tout aussi dommageable pour 

l'Environnement. Plus diffuse et donc moins spectaculaire, elle affecte massivement 

une espèce végétale, dont la croissance est lente . Les effets de cette maladie se 

feront donc sentir pendant plusieurs décennies. 

Il existe d'autres maladies épidémiologiques, concernant diverses espèces dans d'au­

tres régions : le Platane et le Cyprès dans le Midi, l'Erable dans le Bordelais, le 

Châtaignier dans les Cévennes et en Corse. Dans le Nord Pas-de-calais, le "feu bac­

térien" a déjà atteint les rosacées (Pommiers, Poiriers, Aubépine ... ) depuis quel­

ques années. La Graphiose de l'Orme n'est donc pas un phénomène isolé et unique, 

mais il est exceptionnel par l'ampleur de ses conséquences. 

Confronté à une épidémie généralisée, il importe de réagir dans une dou­

ble perspective. 

-Sauvegarder, dans la mesure du possible, notre patrimoine agricole et 

touristique. 

-Sauver une espèce menacée de disparition. 

A cet effet , il convient d'intervenir au niveau régional en aidant les agriculteurs 

pour la replantation, et plus localement, en prenant des mesures appropriées, en 

vue de l a conservation de l'espèce. 

En Basse-Normandie, certaines actions ont déjà été engagées à l'initiative des ad­

ministrations, des collectivités locales et de la profession agricole. Elles pour­

raient être généralisées et d'autres seraient e nvisageables. 

Dans les zones rurales, où, rappelons-le, plus de deux millions d'ormes et plusieurs 

dizaines de milliers de kilomètres de taillis sont voués à court terme à la dispari­

tion, il faut procéder à l'élimination de tout Orme malade ou gravement atteint, fau­

te de disposer dans l'immédiat de méthode.s de lu tte à grande échelle. 



Les jeunes pousses champêtres étant peu affectées par la maladie, il serait souhai­

table de couper le taillis d'ormes, qu'il soit sain ou malade, et de laisser reje­

ter les souches. Les jeunes brins seraient ainsi à l'abri pendant quelques années. 

Etant donné l'impact de telles opérations, sur le bocage bas-normand, il est indis­

pensable de les accompagner d'actions vigoureuses de replantation, en choisissant 

des essences adaptées aux différentes régions agricoles et climats locaux. 

Les conseillers forestiers, dans les Directions Départementales d'Agriculture, les 

Chambres d'Agriculture, et l'Institut du Développement Forestier peuvent fournir 

d'utiles conseils aux agriculteurs souhaitant remplacer les ormes morts. En annexe, 

figurent les adresses utiles, dans chaque département, et le détail des aides allouées 

aux collectivités et aux particuliers. 

A l'échelle de secteurs géographiques plus restreints (parcs et allées des villes, 

mais aussi certaines zones rurales) pourrait être entrepris un programme de lutte 

systématique (du type québécois) destiné à créer des conservatoires botaniques, afin 

de sauvegarder le patrimoine génétique. 

Ces mesures auraient l'intérêt de préserver certains sujets jusqu'à ce que la sélec­

tion naturelle ou expérimentale puisse engendrer une variété d'Orme capable de ré­

sister à la graphiose. 



LES AIDES A LA CREATION OU A LA RECONSTITUTION DE BRISE-VENT 

Calvados 

e Subvention du Conseil Général ( 100.000 F. en 1982) pour la création 
et la reconstitution de haies. 

Les aides sont allouées 

aux Collectivités Locales, Syndicats intercommunaux, Associations Fon­
cières ... (50 % du montant des travaux), 

-aux particuliers par l'intermédiaire d'Association~ Loi 1901. 

Le montant de la subvention pour des créations est de 7 F. le mètre liné­
aire ( + ) F. ou 10 F. pour La ou les clôtures) , 12 F. pour les reconsti tu­
ti ons (5 F. ou 10 F. pour la ou les clôtures). 

e Demande de subvention au Conseil Général reconduite pour l'exercice 1983 . 

Manche 

e Subvention du F.I .D.A.R. ( 100.000 F. en 1982) pour la reconstitution 
de rideaux brise-vent. 

Les aides ré servées aux 
dans le périmètre d'un 
et pour l e bourrage. 

exploitants des communes remembrées ou incluses 
P. A. R. sont allouées pour des arbres de haut jet 

La subvention qui couvre le prix d'achat des plants (référence prix Fonds 
Forestier National) est versée apr's réception des travaux. 

e Une subvention est sollicitée auprès du Conseil Général (exercice 1983) 
pour 1e remplacement des ormes morts. 

Orne 

e Subvention du Ministère de l'Agriculture pour des plantations fores­
tlères de production (arbres de haut-jet à l'exclusion du bourrage). 

Dans ce cadre, des agriculteurs peuvent replanter des haies et solliciter 
des aides qui couvrent 40 % du montant des travaux (préparation, paillage 
plastique, clôture , achat des plants ... ) ; la subvention concernant les 
clôtures est plafonnée à un montant éga l à celui des autres travaux. 

e Une subventio n pour la création et la reconstitution des haies est sol­
licitée auprès du Conseil Général pour l'exercice 1983. 



ADRESSES UTILES 

CHAMBRE DEPARTEMENTALE D'AGRICULTURE DU CALVADOS 
4, Promenade Madame de Sévigné 
14000 CAEN 

CHAMBRE DEPARTEMENTALE D'AGRICULTURE DE LA MANCHE 
Cité de l'Agriculture 
Z.I avenue de Paris 
50000 SAINT LO 

CHAMBRE DEPARTEMENTALE D'AGRICULTURE DE L'ORNE 
52, Boulevard des Premiers Chasseurs 
61000 ALENCON 

CHAMBRE REGIONALE D'AGRICULTURE DE NORMANDIE 
4, Promenade Madame de Sévigné 
14000 CAEN 

COOPERATIVE FORESTIEHE DE BASSE-NORMANDIE (COFOBAN) 
6, rue de Courtonne 
14000 CAEN 

DIRECTION DEPARTEMENTALE D'AGRICULTURE DU CALVADOS 
6, Boulevard du Général Vanier 
La Pierre Heuzé 
14018 CAEN Cedex 

DIRECTION DEPARTEMENTALE D~ L'AGRICULTURE DE LA MANCHE 
Cité Administrative 
Bâtiment B 
50000 SAINT LO 

DIRECTION DEPARTEMENTALE DE L'AGRICULTURE DE L'ORNE 
Cité Administrative 
Place Benet 
61000 ALENCON 

DELEGATION REGIONALE A L'ARCHITECTURE ET A L'ENVIRONNEMENT 
(D.R.A.E) 
14, rue des C'roisiers 
14000 CAEN 

INSTITUT POUR LE DEVELOPPEMENT FORESTIER 
( I .D.F) 
~aison des Agriculteurs 
2'-, Avenue Janvier 
35000 RENNES 

SERVICE REGIONAL DE LA PROTECTION DES VEGETAUX 
69, rue Marie Curie 
14200 HEROUVILLE 

Tél.(16-31) 84.47.19 

Tél.(l6-33) 57.88.27 

Tél.(16-33) 29.37.55 

Tél.(l6-31) 84.47.19 

Tél.(l6-31) 93.57.03 

Tél.(l6-31) 94.66.66 

Tél.(l6-33) 57.59.80 

Tél.(l6-33) 26.66.80 

Tél. (16-31) 85.52.96 

Tél.(l6-99) 79.79.12 

Tél.(l6-31) 93.03.47 
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